A Uranie [ﬂ

Quun autre vous enceigne, 6 ma chére Uranie
A mecurer ln terre, a lire dang lec cieux,

Et coumettre & votre génie

Ce que [amour coumet au pouvoir de vos yeux.
Pour moi, cang dicputer wi du plein ni du vide,
Ce que j'a;’me et mon univere ;

Mon cyctéme ect celui d'Qvide,

Et [amour le cujet et [Ame de meg verc.
Ecoutez cec legonc ; du paye dec chimérec
Souffrez quil vous conduice au paye dec désire :
Je vous apprendrai cesc mystéres ;

Heureux, ¢i vous pouvez réapprendre cec plaicirs.
Dec¢ Gracec voue avez la figure légére,

D'une muge lesprit, le coeur dune bergére,

Un vicage charmant, o cang étre empruntés



On voit briller lec done de Flore,

Que le doigt de (Amour marque de tous cotés,
Quand par un doux couric il cembellit encore.
Mais que vous cervent tant dappas ?

Quoi ! de ¢i bellec maing pour toucher un compas,
Ou pour pointer une lunette ?

Quoi ! de¢ yeux ¢i charmante pour obeerver le coure
Ou leg taches dune planéte ?

Now, la main de [énue ect faite

Pour toucher le luth dec amoure ;

Et deux beaux yeux doivent eux-mémee

Etre noc actres ici-ba.

Laiccez done I toue lec cyctémee

Sourcee derreurs et de débate ;

Et, choiciccant [Amour pour maitre,

Jouiccez au lieu de connaitre.

Voltaire (16 94-1278)



